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L es pasteures 
et les m utations c ontem poraines  
du rô le  du c lerc
Jean-P aul W lL L A I M E
Si, co mme le souligne R aym o nd A. M entzer, les R éformateurs protes­
tants ont, au X V I e siècle, co ntrib ué à  renforcer le patriarcat fam ilial en 
valo risant le pouvoir du m ari dans le m ariage et la fam ille1, reste qu’en 
plaçant dans l’unique auto rité de la B ib le, le lieu de la vérité religieuse, ils 
avaient po tentiellem ent ouvert la voie d’une aff irm atio n possible du po u­
vo ir religieux des femmes. E n faisant du recours à  la B ib le le princ ipe 
suprêm e de la légitim ité religieuse, les R éformes pro testantes du X V I e siècle 
(luthérienne, calviniste, zwinglienne, anabaptiste) avaient en fait érigé en 
institutio n un princ ipe perm anent de co ntestatio n de l’institutio n. Par 
l’aff irm atio n du Sola Scriptura, la vérité religieuse devenait en effet un 
problème herm éneutique qui o uvrit une discussion perm anente sur l’in ­
terprétatio n des textes b ib liques, en particulier au sujet des rôles respectifs 
de l’ho m m e et de la femme. C ’est l’im pact de l’exégèse histo ric o -critique 
des textes b ib liques et le dévelo ppem ent des sciences hum aines qui, au X X e 
siècle, co ntrib uèrent à  faire sauter le verrou que co nstituaient les textes 
paulin iens po ur des É glises revendiquant l’auto rité de la B ib le2. E n 1964 ,
1 M e n t z e r  2 0 0 1 .
2  P o u r l’h is to ire  d e  l’a c c è s d e s fe m m e s  a u  p a s to ra t ,  n o u s  n o u s  p e rm e tt o n s  d e  re n vo y e r  à  
n o s  d e u x  é tu d e s  : W illa im e  1 9 9 6  e t 1 9 9 7 .
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dans les débats régio naux préparato ires au Syno de N atio nal de Y E glise 
Réform ée de F rance de 1965  qui déc ida d’adm ettre pleinem ent les femmes 
au m inistère de pasteur, le théo lo gien André D um as so uligna ainsi que 
«l’on co m m ettrait une faute grave en appliquant sans discernem ent à la 
femme d’aujo urd’hui les reco m m andatio ns que Paul adresse à la fem me 
antique qui vivait dans des co nditio ns to talem ent différentes»3.
L’accès des fem m e s  au  pasto rat
Pour des É glises revendiquant l’auto rité des É critures, l’existence de 
textes b ib liques lim itant le rôle de la femm e dans l’É glise -  particulière­
m ent les textes pauliniens de 1 C o rinthiens 14, 3 4 -3 5  et 1 T im o thée 2, 
1 3 -12  -  ont lo ngtem ps co nstitué un puissant frein aux évo lutio ns dans ce 
do m aine. T out en b ro uillant la distinc tio n entre clerc et laïc  et en fragili­
sant par là-m êm e l’auto rité du clerc, les R éformes pro testantes am éna­
geaient en fait un nouveau régim e de pouvoir clérical : celui des pasteurs, 
co nsidérés co mme des «prédicateurs-do cteurs»4 devant veiller à ce que la 
B ible so it lue et interprétée co rrectement, tant en do ctrine qu’en pratique. 
C ette nouvelle forme de cléricature, celle des pasteurs, prétendait certes, 
au nom  du sacerdoce universel des chrétiens, ne pas en être une : le pas­
teur était en effet co nsidéré co m me un laïc  formé théo lo giquem ent et 
po uvant se m arier ; un ho m m e qui, b ien qu’ordonné po ur exercer cer­
taines fonctions dans l’É glise, partageait la co nditio n du laïc  et n’était pas 
fo ndam entalem ent différent de lui. Il reste que le pasto rat co nstituait bien 
un rôle d’auto rité, un rô le que l’on n’im aginait pas po uvoir confier à une 
femme, les m entalités du X V I e siècle venant conforter les textes b ib liques 
lim itant la place de la femme. M ais si le pro testantism e n’a pas im m édia­
tem ent perm is aux femmes d’accéder au rôle de pasteur, il a d’emblée 
intro duit -  ou, plutô t, histo riquem ent, réintro duit -  les femmes dans la 
pro xim ité co njugale des clercs : Luther, co mme C alvin, se marièrent.
3  I n t e rv e n t io n  d ’A n d r é  D u m a s  lo rs  d e s  d é b a ts  d e s  S yn o d e s  ré g io n a u x  d e  1 9 6 4  a ya n t  
p ré c é d é  le  S y n o d e  N a t io n a l d e  1 9 6 5  ( p . 2 3 2 ) .
4  N o u s  a vo n s  p ré c is é  les sp é c ific ité s  d u  «c le rc »  p ro te s t a n t  d a n s  n o t re  o u vra g e  Profession : 
pasteur. Sociologie de la condition du clerc à la fin  du XX siècle , G e n è ve ,  L a b o r e t F ide s ,  
1 9 8 6 ,  p p .  4 9 - 8 1 .
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Avant l’apparitio n de la fem me pasteur, c e st le rôle et l’im age de la fem m e  
de pasteur1 qui, au cours de l’histo ire, prévalurent : cette co m pagne pieu­
se et dévouée du pasteur qui partic ipait à no m bre d’aspects du ministère 
de son m ari sans statut et reconnaissance ecclésiale particulière. C ’est seu­
lem ent en 1 8 53 , aux U .S .A ., qu’une femm e fut ordo nnée pasteur dans 
une É glise co ngrégatio naliste. L’Arm ée du S alut accorda, dès sa fo ndation, 
une place im po rtante aux femmes, de m êm e que les quakers. D e m aniè­
re générale, la pro m o tio n des laïcs dans les mouvem ents de réveil et l’in ­
sistance sur l’engagem ent religieux personnel dans le pro testantism e évan­
gélique inc itèrent les femmes à prêcher (par exemple, les femmes prédica­
trices chez les quakers et dans le m étho dism e am éricain à la fin du X V I ir
et au déb ut du X I X e siècle)6.
Au X X e siècle, des circonstances exceptionnelles co mme les guerres ont 
favorisé, dans la vie ecclésiale co mme dans la vie civile, la prise de res­
po nsabilités des femmes. M ais ces circonstances exceptionnelles n’étaient 
pas suffisantes pour asseoir déf initivem ent le dro it des femmes à exercer, 
dans to ute sa plénitude, le m inistère de pasteur. Les guerres relevaient 
encore de ces situatio ns de crise qui, au cours de l’histo ire, avaient déjà 
plusieurs fois perm is la pro m o tio n du rôle des femmes. L’accès des 
femmes aux études de théo lo gie fut un facteur beauco up plus déterm i­
nant. Le protestantism e acco rdant une im po rtance prim o rdiale à la qua­
lif icatio n théo lo gique po ur l’exercice d’une responsabilité religieuse, le fait 
que des femmes possèdent des diplôm es de théo lo gie p ou vait leur ouvrir 
la po rte du pastorat. Avant qu’il y eut des femmes pasteurs, il y eut des 
étudiantes en théologie et des diplômées en théo lo gie. L’accès des femmes 
aux études de théo lo gie s’est inscrit dans le m o uvem ent général d’ouver­
ture aux femmes des études universitaires ; il fut fac ilité par l’existence de 
facultés de théo lo gie d’É tat, relativem ent indépendantes des É glises. 
A insi, dès que les femmes co m m encèrent à accéder à l’U niversité alle­
m ande dans les premières années du X X e siècle, quelques étudiantes en 
théo lo gie apparurent : la prem ière à M arb urg en 1909 . E n Suisse, des étu-
5  R e y m o n d  1 9 9 1 .
6  F a th  2 0 0 0 .
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diantes en théo lo gie protestante furent admises dès 1908  à Z urich et 19 12  
à N euchâtel. E n 1 9 20 , quatre jeunes filles étaient im m atriculées à la 
F aculté de T héo lo gie Protestante de Strasbo urg. C ette présence de théo­
logiennes dûm ent qualif iées interpella d’autant plus les É glises protes­
tantes que, dans ces É glises, le pasteur est moins un m édiateur du sacré 
qu’un théo lo gien expliquant la B ib le et édif iant les fidèles sur la base des 
E critures. C o m pétentes théo lo giquem ent, les femmes po uvaient donc 
prétendre au m inistère pastoral dans la plénitude de ses fonctions, même 
si toutes, au déb ut, ne le so uhaitaient pas forcément.
L’accès au pasto rat ne se fit pas d’un seul coup. O n parla to ut d’abord 
de «ministères fém inins», en se dem andant en particulier si la spécific ité 
des femmes ne devait pas les o rienter vers des m inistères spécialisés 
(aum ôniers d’hô pitaux, de maisons des retraites, de mouvements de jeu­
nesse). À  G enève, en 1 9 18 , fut fondé un Institut des M inistères fém inins 
qui prépara à l’exercice des fonctions d’«assistantes de paroisses» ou 
d’«aides-pasteurs». C e n’est que progressivem ent que toutes les restrictio ns 
to m bèrent et que les femmes eurent le m êm e statut que leurs collègues 
m asculins. L’accès à la pleine responsabilité pasto rale et sans discrim ina­
tions aucunes se fit donc très progressivement et par étapes successives. 
Schém atiquem ent, on peut distinguer quatre étapes ; d’abord un «m inis­
tère fém inin» à côté du m inistère pasto ral et d’un rang inférieur à lui ; puis 
un m inistère centré sur certaines formes (non paroissiales) du pasto rat ou 
sur certaines de ses dim ensio ns (la catéchèse, la prédicatio n dans certains 
cas et po ur un pub lic  particulier : personnes âgées, audito ire fém inin ...) ; 
tro isièm e temps, un m inistère pasto ral à part entière, mais à co nditio n 
d’être célibataire ; enfin le m inistère pastoral dans toutes ses attrib utio ns 
que la fem me so it m ariée ou non.
E n 2 0 0 1 , en F rance, les femmes fo rm aient 15 %  du corps pasto ral de 
la F édération Protestante de F rance  (1 5 7  femmes sur un to tal de 10 32  pas­
teurs). M ais dans les deux principales É glises de cette F édératio n, XÉ glise 
Réformée de F rance et Y É glise de la Confession dAug s bourg  d  Alsace et de 
L orraine  (luthérienne), les taux atteignaient respectivem ent, en 2 0 0 1 , 23  
%  et 2 0  % . À  l’échelle m o ndiale, la grande m ajo rité des É glises L uthérien­
nes et R éformées adm ettent aujo urd’hui le ministère pastoral des femmes.
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Selon des statistiques de 19 92  produites par Y Alliance  Réformée M ondiale
-  qui rassemble 177 É glises de traditio n calviniste ou co ngrégatio naliste 
de 87  pays - ,  seulem ent 25  %  des É glises membres de cette Alliance n’ac­
ceptaient pas encore l’o rdinatio n des femmes7. Les femmes étant devenues 
pasteures, elles sont aussi amenées à ordonner d’autres femmes au m inis­
tère pasto ral: ainsi, dès 1979  en Suisse além anique (canto n d’Argovie) une 
fem me, la pasteure Sylvia K olb co nsacrait-elle une autre femme, la pas- 
teure C hristine N ô thiger-Strahm . Les o rigines sociales des pasteures se 
sont diversifiées et la m ajo rité d’entre elles sont m ariées. O n vo it aussi de 
plus en plus apparaître des couples pasto raux, c’est-à-dire des couples où 
l’ho m m e, co mme la femme, sont pasteurs. Alors que certains pasteurs, 
dans les années qui suivirent l’accès des femmes au pasto rat, évo quèrent 
le risque d’une forte fém inisatio n de la profession -  co mme, par exemple, 
celle du corps enseignant - ,  on est lo in du co mpte quarante ans après l’of­
fic ialisatio n pleine et entière du m inistère pasto ral des femmes dans les 
É glises Luthériennes et R éformées de F rance. La possib ilité pour les 
femmes de devenir pasteur ne s’est pas traduite par un raz de marée fém i­
nin m êm e si la propo rtion de femmes parm i les pasteurs augm ente lente­
m ent au fil des ans.
Accéder à un rôle lo ngtem ps réservé aux hom mes est une chose, l’exer­
cer en est une autre. À  cet égard, il est nécessaire d’étudier la façon mêm e 
do nt les femmes pratiquent le m inistère pasto ral. Le pratiquent-elles 
co m me les hommes ou ont-elles leur m anière à elles de le pratiquer ? Si la 
réponse à cette question est positive, cela signif ie-t-il que les femmes, en 
accédant au m inistère de pasteur dans les É glises pro testantes, co ntrib uent 
à le transformer, à le faire évo luer ? Q uelle est la co nditio n des pasteures 
aujo urd’hui et en quo i leur façon m êm e d’assumer le pasto rat et de l’exer­
cer révèle-t-il certaines m utatio ns du rôle de pasteur ? T elles sont les ques­
tions qui sont au centre de l’enquête quantitative et qualitative effectuée 
en 1 9 9 5 -1 9 9 8  auprès des pasteures exerçant dans l’une ou l’autre É glise 
rattachée à la F édération Protestante de F ran c ê . La présente co ntrib utio n
7  « Walk, my sister». T he ordination o f wom en: reform ed perspectives, 1 9 9 2  : 1 6 5 .
8  C e t t e  e n q u ê te ,  q u i a  é té  fin a n c é e  p a r  XAssociation des Pasteurs de F rance  e t  q u i s’e s t
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do nne un prem ier aperçu des résultats de ces enquêtes en insistant sur le 
cadre général d’interprétatio n qui perm et de les éclairer. La relative fém i­
nisatio n du pasto rat partic ipe en réalité d’une transfo rm atio n plus géné­
rale de la pratique pastorale, une transfo rm atio n allant dans le sens d’une 
déc léricalisatio n encore plus m arquée du m inistère pastoral. La prise de 
responsabilité des femmes dans les É glises, au niveau m inistériel, s'inscrit 
dans des évo lutions plus générales co ncernant le religieux chrétien tel qu'il 
est vécu dans les sociétés o ccidentales actuelles, des évolutions qui enga­
gent une redéfinitio n des rapports clercs/laïcs.
D e s  fem m e s  pasteurs  : un e  s e co nde  s é cu larisation  d u  rô le  d u  clerc
C ’est hypothèse centrale de notre recherche, après la prem ière sécula­
risatio n du rô le de clerc qu’a représenté la R éfo rm atio n du X V I e siècle elle- 
mêm e. Le pro testantism e représente une étape im po rtante dans le m o u­
vem ent de sécularisatio n interne du christianism e, une sécularisation 
interne qu’au X X e siècle, un socio lo gue co m me F rançois-André Isam bert a 
b ien repérée dans l’évo lution m êm e du catho lic ism e po st-co nciliaire9. 
L’ém ergence du pasto rat, au X V I e siècle, représente inco ntestab lem ent une 
certaine sécularisatio n du clerc , une sécularisation caractérisée par le pas­
sage d’un po uvoir sacré à un pouvoir intellectuel et moral. Avec le pasteur 
pro testant en effet, le clerc n’est plus un personnage sacré jo uissant d’un 
statut o nto lo gique autre, il est un ho m m e parm i les autres et peut donc 
se m arier et vivre en fam ille co m me to ut laïc . C ette prem ière sécularisa­
tio n co ntrib ua à réintégrer le clerc dans la société et la vie quo tidienne. 
M ais l’im po rtant magistère intellectuel et m oral exercé par le pasteur, 
ajo uté au fait que to ut po uvoir sacré n’avait pas disparu -  no tam m ent à 
travers le m onopole de l’adm inistratio n des sacrements du baptême et de 
la sainte cène - ,  lim ita les effets de cette prem ière sécularisation. Les
d é ro u lé e  d a n s  les a n n é e s  1 9 9 5 - 1 9 9 8 ,  a  é té  d o u b le  : u n e  e n q u ê te  q u a n t it a t ive  p a r  q u e s­
t io n n a ire  e t  u n e  e n q u ê te  q u a lita t ive  p a r  e n tre t ie n s  s e m i- d ire c tifs .  U n  o u vra g e ,  e n  p ré ­
p a ra t io n ,  p ré s e n te ra  l’a n a lyse  d é ta illé e  d e s ré su lta ts  d e  c es e n q u ê te s  e t les  ré fle x io n s  
a u x q u e ls  ils  p e u ve n t  d o n n e r  lie u .  L’o b je c t if é t a n t  d ’a n a ly s e r  les m u t a t io n s  c o n t e m p o ­
ra in e s  d u  rô le  d e  p a s te u r  à  la  lu m iè re  d e  la  s it u a t io n  e t  d u  vé c u  d e s  fe m m e s  p a ste u rs .
9  I s a m b e rt  1 9 7 6 .
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femmes ont d’abord été admises à prêcher avant d’être admises à adm i­
nistrer les sacrements (réduits à deux dans le pro testantism e : le baptêm e 
et la sainte cène).
C ette réticence accentuée à propos de l’adm inistratio n des sacrements 
par des femmes s’inscrit, il est im po rtant de le souligner, dans une réti­
cence plus générale manifestée par rappo rt à la prise en charge des sacre­
ments par des laïcs. D ans l’enquête de 1 9 7 8 -1 9 7 9  auprès des pasteurs de 
F rance, j ’avais été frappé par le fait que si 54  %  des pasteurs interrogés 
étaient prêts à co nfier la prédicatio n à un laïc , seulem ent 3 7  %  étaient 
prêts à laisser un laïc  présider la sainte cène. O r, si prendre en charge la 
prédicatio n exige des savoirs et des compétences, la présidence de la sain­
te cène ne dem ande pas de form atio n spécif ique. La pasteure M artine 
M illet, en 1995 , tém o ignait po ur sa part de la réticence m anifestée par 
certains à l’égard d’enterrem ents effectués par des femmes : «les enterre­
m ents, c’est le lieu où les femmes pasteurs o nt le plus de difficultés quand 
elles arrivent dans une paroisse. O n trouve que la fem me n’est pas faite 
po ur enterrer, on préfère un hom m e, c’est clair. C ’est un lieu de tensio n 
qui interro ge les gens. M o i, j ’ai été renvoyée puis, d’autres fois, j ’étais la 
seule, alors il fallait faire avec». Le pasteur protestant, aussi désacralisée 
que so it la figure de clerc qu’il incarne, est toujo urs po ur no mbre de per­
sonnes celle ou celui qui m édiatise du sacré. F ace à cette dim ensio n, on 
observe, dans les É glises protestantes co mme dans d’autres m ilieux reli­
gieux, certaines réticences quand il s’agit de femmes. L’accès des femmes 
au pastorat peut donc, selon nous, être vu co m me une seconde séculari­
satio n du rôle du clerc, une seconde sécularisatio n caractérisée par la perte 
de po uvoir du clerc et la disso lutio n de son statut d’exception. L’accès des 
femmes s’inscrit dans cette seconde étape, c ’est-à-dire que la fém inisatio n 
du pasto rat est co nstitutive de ce processus, mêm e si ce processus, qui 
to uche aussi les hommes pasteurs, ne s’y réduit pas. Q uels sont les élé­
ments indiquant cette sécularisation plus poussée du clerc et dans quelle 
mesure l’accès des femmes au pasto rat y-a-t- il co ntrib ué ?
L’évo lution de la figure du pasteur, du «prédic ateur-do cteur» à «l’ani- 
m ateur-éco utant», le passage d’un rôle d’auto rité à celui d’acco m pagna­
teur, d’un rôle d’enseignant à celui de co m m unicateur et m édiateur est un
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prem ier aspect im po rtant. C ette évo lution profonde, que nous avions 
déjà relevée dans notre enquête auprès des pasteurs10, co ntrib ue à b anali­
ser encore plus le pastorat, à en faire quelque chose co mme une profes­
sion sociale à dim ensio n spirituelle. Si c’était l’im age de l’enseignant qui, 
les siècles précédents, se rappro chait le plus de celle du pasteur, c’est 
aujo urd’hui celle de l’anim ateur social ou du psychothérapeute «conseiller 
de vie» (Lebensberater, dit-o n en Allem agne). C e faisant, le pastorat se rap­
pro che de la vie quo tidienne. C ’est beaucoup moins le pasteur-évêque, 
m aître en do ctrine et gardien de la morale, que le laïc  théo lo gien qui 
accom pagne les autres laïcs dans leur recherche de sens et leur quête de 
repères éthiques. O r, c ’est au m o m ent mêm e où le pastorat évolue d’un 
rôle didac tique et auto ritaire à un rôle d’écoute et d’acco m pagnem ent que 
les femmes y accèdent en no mbre ; au m o m ent donc o ù le pastorat se rap­
pro che d’une profession sociale, centrée sur la relation et l’anim atio n. O n 
co nstate, à propos du pasto rat, ce que l’on observe dans d’autres profes­
sions, en particulier les professions de l’enseignem ent et de la santé : une- 
fém inisatio n relative au m o m ent m êm e où cette activité a perdu de son 
prestige social et où elle se banalise. Les femmes deviennent pasteures 
alors m êm e que le pasto rat se «fém inise» par son statut social et les fonc­
tions qu’il rem plit. N ous metto ns des guillem ets pour so uligner qu’il s’agit 
ic i d’un stéréotype selon lequel une profession se «fém iniserait» en per­
dant du pouvoir -  ce qui revient à associer genre m asculin et rôle de po u­
voir -  et en se focalisant sur des activités d’écoute et de relatio n, activités 
réputées, toujo urs selon ce stéréotype, plus «fém inines». E n ce sens, il est 
c lair que les ho mmes partic ipent to ut autant à cette «fém inisatio n» du 
pastorat. D ans une autre enquête effectuée en 1988  auprès des 25 pas­
teures de T E .C.A.A.L . et de l’E .R .A.L ., Anne M uller-H eitzm ann co nsta­
te que les femmes ne veulent pas perpétuer l’im age du pasteur «auto ritai­
re, paternal et austère» et so uhaitent être «au m ilieu du groupe et pas au- 
dessus». Les femmes pasteurs disent qu’elles «désaustérisent» le m inistère 
pasto ral11. P lusieurs des témoignages apportés en 1995  par des pasteures à
1 0  W illa im e  19 8 6 .
11  M u lle r - H e itz m a n n  1 9 8 8 .
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la session sur «la co nditio n pastorale au m iro ir des femmes» organisée par 
FAssociation des Pasteurs de F rancé2 vo nt dans le même sens : les femmes 
pasteurs valorisent elles-mêmes les aspects relatio nnels, d’acco mpagne­
m ent et d’écoute du m inistère pastoral et ont tendance à m inorer la 
dim ensio n d’auto rité de ce m inistère. Si les femmes se sentent particuliè­
rem ent en affinité avec cette façon d’assumer le ministère pastoral, la pro­
po rtio n des femmes pasteurs po urrait co ntinuer à augm enter sensib le­
m ent, d’autant plus que cette façon de vo ir le m inistère pasto ral corres­
po nd aujo urd’hui aux attentes des laïcs à l’égard des clercs.
Pro fe s s io nn alisation  e t dé place m e n t de  po u vo ir
C ette sécularisatio n du pastorat s’inscrit dans une professio nnalisatio n 
du rôle pastoral qui se manifeste to ut particulièrem ent par le fait qu’on 
tend plus à identif ier le pastorat à un faire qu’à un être, à une pratique 
sociale qu’à un statut. La distinc tio n entre vie pro fessionnelle et vie privée 
s’accentue et les pasteurs ne se co nsidèrent plus pasteurs 2 4  heures sur 24  
(insistance sur le jo ur hebdo m adaire de congé et sur les vacances). C ’est 
la fin du presbytère : le lo gem ent m êm e du pasteur se privatise et se dis­
tingue des lo caux paro issiaux et du bureau qu’il y occupe. Les temps de 
congé et de lo isirs sont m ieux distingués des temps de travail et les pas­
teurs reço ivent sur rendez-vous. E n m ettant en avant son rôle de mère et 
en dem andant des congés pour les périodes de m aternité, la pasteure 
mariée accentue cette distinc tio n vie privée/vie professionnelle (alors que 
la pasteure célibataire, au co ntraire, peut quelquefo is les assimiler, la 
paroisse devenant, co m me déclare l’une d’entre elles, «sa fam ille»). D e 
fait, no m bre de femmes pasteurs, ayant de réelles difficultés à articuler 
leur m étier de pasteur et ses horaires spécifiques (réunio ns en soirée, ac ti­
vités le week-end) avec leurs responsabilités fam iliales -  d’autant plus que 
les foyers pasto raux co ntinuent à do nner une assez nom breuse pro génitu­
re -  déc ident de se m ettre en congé po ur une durée variable. Sur so ixan­
te pasteures dans l’E .R.F . en 19 9 1 , douze étaient ainsi en congé (do nt dix
1 2  Cahiers de l ’Association des Pasteurs de F rance , n °  2 6 ,  S e p t e m b re  1 9 9 5  : 4 - 5 3 .
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m ariées avec des pasteurs)13. Le fait d’exercer le pasto rat par in term itten­
ce, les périodes de congés de m aternité ou po ur convenances personnelles 
succédant à des périodes d’activités, tend en to ut cas à séculariser encore 
plus le m inistère pasto ral, à en faire une pratique professionnelle co m me 
une autre et non plus un statut lié à un engagem ent à vie.
Alors qu’au déb ut, nom bre de pasteures étaient célib ataires, ce taux a 
très nettem ent dim inué aux génératio ns suivantes : en 19 91 , dans Y É g li­
se Réformée de F rance, sur 60  pasteures, on déno m b rait 15 célib ataires (soit
25  % ) et, sur les 45  autres mariées, 2 7  l’étaient avec un pasteur. E n 1995 , 
sur l’ensemble des pasteures exerçant en F rance dans l’une des E glises rat­
tachées à la F édération Protestante de F rance, 23  %  étaient célib ataires et 
30  %  étaient mariées avec un pasteur. O n observe ainsi une forte crois­
sance du nom bre de couples pasto raux, ce qui ne va pas sans entraîner 
divers problèmes, no tam m ent financiers. À  côté des pasteures célibataires 
et des couples pasto raux, on a aussi de plus en plus, en F rance, le cas de 
pasteures m ariées avec des époux o ccupant une bo nne po sitio n profes­
sio nnelle (ingénieur, architecte, co m ptable, professeur...). E n 1995 , 23  %  
des pasteures étaient mariées avec des cadres supérieurs ou professions 
libérales. U ne évo lutio n sensible s’est faite dans la situatio n socio-profes­
sio nnelle des couples où l’un des co njo ints est pasteur : on passe du couple 
ho m m e-pasteur / fem me au foyer ou fem m e-enseignante, infirm ière ou 
assistante sociale (cas typique du co uple pastoral dans les années so ixante- 
dix14) au couple ho m m e-ingénieur / fem me-pasteure co m me on est passé 
du co uple ho m m e-instituteur ou professeur / fem me au foyer au couple 
ho m m e-cadre / fem me institutrice ou professeure de co llège. Le pasto rat
13  E n q u ê te  d e  A r in a  V a n  d e  K e rk  a u p rè s  d e  « m in is t re s ,  m è re s  d e  je u n e s  e n fa n ts »  d a n s  
l’É glise Réform ée de F rance , 1 9 9 1 .  L ’a u t e u r  in s is te  é g a le m e n t  s u r  les  d iffic u lté s  fin a n ­
c iè re s  : la  m a jo rit é  d e s fe m m e s  p a ste u rs  m è re s  d e  je u n e s  e n fa n ts  « d é p e n s e n t la  p lu s  
g ra n d e  p a rt ie  d e  le u r  ré m u n é ra t io n  p o u r  la  g a rd e  d es  e n fa n ts .  C e rt a in e s  p a rle n t  d e  
d e u x  tie rs ,  d ’a u tre s  d e  tro is  q u a rts ,  d ’a u tre s  d ’o p é ra t io n  b la n c h e  !».
1 4  W illa im e  1 9 8 6  : 9 9 - 1 0 0  ; e n  1 9 7 8 - 1 9 7 9 ,  les é p o u se s  d e  p a ste u rs  e x e rç a ie n t  o u  a va ie n t  
e x e rc é  s u r t o u t  les p ro fe s s io n s  d ’in firm iè re  ( o u  a u tre  p ro fe s s io n  p a ra -m é d ic a le )  : 1 6  % ,  
d ’in s titu tric e s  : 13  % ,  d e  se c ré ta ire s  : 11  % ,  d ’a ss is ta n te  s o c ia le  ( o u  a u tre  p ro fe s s io n  
so c ia le )  : 9  % .
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devient dans ce cas une profession d’appo int dans le co uple, les princ i­
paux revenus étant assurés par le m ari dans une profession séculière.
I l y a d’autre part un déplacem ent de pouvoir, une ségrégatio n verti­
cale qui s’effectue dans le partage du pouvoir religieux. D ’un côté les 
«grands clercs», ceux que nous appelons les «théo logiens de société», qui 
élaborent leur discours et leur action en vis-à-vis avec la société globale, 
tentant d’y assurer la place du christianism e et de répo ndre aux défis 
co ntem porains. C eux aussi qui occupent les po sitions dirigeantes dans 
l’appareil ecclésiastique. D e l’autre, les clercs de pro xim ité qui gèrent la 
religio n dans la vie quo tidienne au plus près du vécu et des préoccupa­
tio ns des gens. Le pastorat n’échappe pas à cette dualisatio n de la religio n 
et l’on peut se dem ander si l’accès des femmes au pasto rat ne partic ipe 
pas, de façon privilégiée, à cette religio n de pro xim ité, hum aine et cha­
leureuse, qui se m et en place alors m êm e que le po uvoir religieux s’est 
déplacé en se focalisant beauco up plus sur les responsabilités ecclésias­
tiques (ce qui permet d’exercer, m êm e de façon très souple et dialo guée, 
un certain pouvoir sur les autres pasteurs) et sur la gestio n du face-à-face 
avec la société no tam m ent à travers les médias. La fém inisatio n du pasto­
rat serait co ngruente avec la dem ande sociale d’une religio n apprivoisée, 
une religio n du vécu, près du foyer, tendances auxquelles les ho mmes 
n’échappent pas eux-mêmes. Q uant à la religio n sociétale, celle qui 
concerne la place et le rôle de la religio n dans le système institutio nnel de 
la société globale, elle reste plus investie par les hommes pasteurs, mêm e 
si quelques femmes s’y investissent aussi. B ien qu’une fem me pasteur ait 
été présidente d’É glise (T hérèse K lipffel, qui fut Présidente de l’E .R .A.L . 
de 19 82  à 19 88) et que certaines d’entre elles accèdent à des fonctions de 
responsabilité ecclésiastique (M arie-F rance R o bert est ainsi devenue en 
2 0 0  «Inspecteur ecclésiastique» dans Y É glise É vangélique L uthérienne de 
F rance), les pasteures sont encore sous-représentées dans les responsabili­
tés ecclésiastiques supérieures. Par contre, la forte attentio n m édiatique 
do nt elles sont l’objet dans un pays de culture catho lique co m me la 
F rance assure à quelques-unes d’entre elles une visib ilité sociale certaine.
Les V e r b a t i m  de la trentaine d’entretiens sem i-directifs qui ont été 
effectués en 19 97  auprès de pasteures exerçant en F rance dans l’une des
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É glises de la F édération Protestante de F rance  sont extrêm em ent riches et 
l’analyse détaillée de ces entretiens f igurera dans une prochaine pub lic a­
tion. Annonçons d’ores et déjà ic i qu’ils co nfirm ent que si, dans la phase 
de co nquête du m inistère pastoral par les femmes, la distinctio n m ascu­
lin/féminin était effacée (ou utilisée par les pasteurs hommes po ur s’op­
poser au m inistère pastoral des femmes), les pasteures d’aujo urd’hui 
revendiquent sans co mplexe une spécif ic ité fém inine dans la façon m êm e 
d’exercer leur m inistère. Les résultats de cette enquête co nfirm ent assez 
bien les constats faits par J anine M ossuz-L avau et Anne de K ervasdoué 
dans leur ouvrage Les fem m es ne sont pas des hommes comme les autres 
(1 9 9 7 ). Les pasteures insistent particulièrem ent sur la distinc tio n entre 
leur vie professionnelle au service d’une É glise et leur vie privée, et ce aussi 
bien dans l’espace (lo gem ent) que dans le temps (congé, vacances). B ien 
que ces tendances à la pro fessio nnalisation et à la sécularisatio n du rôle 
pasto ral so ient égalem ent observables chez les ho m mes, les femmes les 
accentuent ; de m êm e que leur insistance sur l’écoute et le relatio nnel 
dans l’exercice du m inistère pastoral. C ’est un D ieu de pro xim ité, proche 
des gens et de la vie quo tidienne que les femmes pasteurs veulent signi­
fier. R em ettant en cause l’im age du D ieu T out Puissant et de la théo lo gie 
qui est sous-jacente à cette représentation, certaines pasteures privilégient 
un D ieu faib le. O n découvre dans les plis de certains discours un autre 
rapport au divin et une autre façon de se po sitio nner co mme «profession­
nel du religieux». Ces résultats co nfirm ent plusieurs des remarques faites 
par M artine M illet dans l’interview accordée à F lorence R ochefo rt et 
publiée dans Clio 2/1995 : «Je crois que le ministère pasto ral exercé par 
des femmes est un peu plus proche des gens. Le problèm e des femmes 
pasteurs, c’est souvent d’ailleurs de savo ir co m m ent garder une certaine 
distance. J ’ai une am ie qui détestait prêcher du haut de la chaire, elle 
s’était approchée des gens et on le lui a reproché, alors elle a mis la robe 
no ire po ur m ettre la distance». D iverses spécificités se dégagent égalem ent 
de la situatio n des couples pasto raux (où les deux co njo ints sont pasteurs). 
L’examen de ces entretiens perm et égalem ent de déceler les difficultés ren­
contrées par telle ou telle pasteure : co ntrairem ent à ce qu’une certaine 
im age m édiatique de la fem me pasteur indique, les femmes pasteurs ne
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sont pas toutes satisfaites de leur co nditio n et quelques-unes éprouvent 
des difficultés réelles à co m biner leur vie fam iliale avec leur rôle de pas- 
teure.
L’accès des femmes au pastorat s’inscrit dans des m utatio ns profondes 
du pasto rat lui-m êm e, dans ce qu’il devient dans la pratique. D ans le pro­
testantism e, il partic ipe d’une sécularisation encore plus poussée du rôle 
clérical, une sécularisatio n qui s’acco mpagne d’un déplacem ent de la dif­
férenciation sexuelle po ur le partage du pouvoir. Q uant à la revendicatio n 
d’égalité comme thème ayant jo ué un rôle im po rtant dans l’accès des 
femmes au pastorat, elle a certes jo ué un rôle, mais il est intéressant de 
constater que ce ne sont pas les femmes intéressées par le m inistère pasto­
ral qui o nt été les plus m ilitantes dans ce dom aine. C e sont les femmes de 
pasteurs, plus que les femmes pasteurs ou candidates au pastorat qui ont 
été les plus en po inte dans les combats po ur les droits des femmes. Si les 
femmes o nt co nquis le rôle de pasteur et si, ce faisant, elles o nt effective­
m ent mis les femmes et les hommes à égalité devant le m inistère pastoral, 
ce n’est pas prio ritairem ent au nom  d’une revendicatio n d’égalité et d’as­
piratio ns féministes, mais au nom  de leur co m pétence théo lo gique et 
parce qu’elles désiraient s’engager au service d’une É glise. D ans le catho ­
lic ism e, on peut se dem ander si l’accès des femmes à la prêtrise ne co ntri­
b uerait pas à ébranler to ut un édifice hiérarchique en faisant du catho li­
cisme un peu plus une religio n de laïcs. D ans l’accès des femmes aux res­
ponsabilités sacerdotales, c’est aussi la sécularisatio n interne du christia­
nism e qui est en jeu. C ’est b ien parce que le pro testantism e a été un vec­
teur essentiel de cette sécularisatio n qu’il a aussi été le prem ier, parm i les 
confessions chrétiennes, à adm ettre les femmes au pastorat.
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